
Autel.Cippe de Brignoles 

La Provence possède un certain nombre d 'autels-cippes 
en forme de pilier quadrangulaire, dont la tranche supérieure 
percée d'une cavité rectangulaire (généralement .avec rai
nure pour l'emboitement du couvercle) destinée il contenir 
les reliques (loculus), constitue la « table d 'autel » proprement 
dite, qui associe étroitement le culte des reliques de martyr 
il l'office de la messe. Dérivé de l'autel votif ou funéraire 
païen, l'ara, dont le vocable est encore employé par Tertul
lien (De oratione, 19), creusé à sa partie supérieure d'une cu
pule à libation, il représente un type primitif d'autel, auquel 
s'est progressivement substit ué l'autel tabulaire (allar e), mieux 
adapté aux besoins liturgiques. 

Ceux-ci, très nombreux dans le Midi, en marbre ou en 
pierre sont supportés par un pilier central ou quatre colon
nettes, parfois trois, comme le singulier autel mérovingien 
de Vienne, il. table en demi-cercle, à rebord saillant décoré 
intérieurement de festons (VII-VIlle s.), dont la forme pa
rait être inspirée de l'art copte (1). Le décor qui se développe 
sur la tranche extérieure de la table, colombes , agneaux et 
rinceaux de vigne , est le dernier reflet de l'art paléochrétien, 
dont l'exemple « classique » est l'autel colossal , en marbre, 
de l'abbaye Saint-Victor (long. 1,78 ; largo 1,12), du début 
du ve siècle, conservé au musée Borély (2). 

L'autel-cippe, dont la tranche supérieure est plane, a une 
décoration toute différente, réduite à la croix ou au chrisme, 
qui occupe tout le champ d'une des faces et est parfois associé 
à des motifs « barbares », l'aigle ou le phénix, l'arbre de vie, 
le rinceau schématisé ou l'entrelacs , témoins à la fois de la 
déformation de motifs païens et d'une inspiration nouvelle, 
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de Syrie ou d'Egypte copte, qui sont inconnus des autels 
tabulaires. Ils sont parfois de simples remplois d'autels païens, 
dénués de tout signe chrétien et dont l'inscription n'a pas 
toujours été bûchée, - comme pour être le témoin visible 
du triomphe de la nouvelle religion sur le paganisme. Leur 
forme et leur dimension, qni peut dépasser 1 m., de hauteur, 
attestent seules leur première destination (1). 

A ce type appartient le pilier de pierre brute, creusé d'un 
reliquaire avec ossements enfermés dans des lamelles de 
plomb, de l'église Saint-Julien à Miramas-le-Vieux (2). Plus 
intéressants sont ceux de Cassis et de Saint-Zacharie, dont 
la face opposée à l'inscription païenne a reçu une ornementa
tion chrétienne. Le premier porte une dédicace à la divinité 
tutélaire de Cassis (Tutelae Charsitanae 5 D 5 D) qni a per
mis d'identifier la station de Carsicis de l'Itinéraire mari
time (3). Sur J'autre face, un grand monogramme constan
tinien à six rayons pattés, avec Po « latinisé ", c'est-à-dire 
avec boucle inférieure, selon J'usage du VIe siècle ; dans les 
intervalles latéraux, l'A à barre transversale brisée et l'", mi
nuscule. Au dessus de la couronne monogrammatiquc, une 
colonnette flanquée de part et d'autre de deux croix latines 
à Po latinisé, aux branches des quelles sont accolés l'A et J'w. 

L'autel de Saint-Zacharie (Var) (4), dédié Iovi Optimo 
M aximo, est orné sur l'autre face d'une croix latine avec Po 
latinisé, accostée de deux agneaux et encadrée en haut par 
deux draperies entr'ouvertes sur le type des mosaïques de 
Ravenne, qui sera l'orne.mentation courante des arcatures 
des sarcophages d'Aqnitaine aux V-VIe siècles et se retrouve 
en Provence dans la décoration du sarcophage de saint Si
doine dans la crypte de Saint-Maximin. 

L'autel-reliquaire de Saint-Marcel-de-Carreiret, dans l'évê-
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ché d'Uzès (1), en marbre, associe il la décoration primitive 
de rosaces une ornementation florale stylisée et un bandeau 
d'entrelacs, qui ne sont pas antérieurs au VIe siècle: il a reçu 
sur une face, sans doute, il cette époque,une inscription re
latant qu'il contenait les reliques de la Vierge et de la Sainte
Croix, ainsi que celles de saints Marcel et Valérien, martyri
sés sur le territoire de ChâJon-sur-SaÔne. 

La confusion est il double sens. L'autel chrétien de Val-de
Cuech, il l'ancienne chapelle Sainte-Croix, près de Salon, 
aujourd'hui au musée d'Aix , orné du monogramme, de la 
croix accostée de deux vases et de rinceanx de vigne, avait 
été interprété, il tort, comme un autel païen groupant « trois 
des principaux symboles ganlois et rappelant trois grands 
dieux: le dieu solaire (l'one), le dien a·n maillet (olla) et le dieu 
à l'arbre» (2). Cette association d'allégories « celtiques» ré
sumait, selon P. Lambrechts (3), l'expression symbolique du 
gronpe du « Jupiter à l'anguipède », la colonne. J uPiter et 
Dispater. 

On peut en rapprocher un certain nombre d 'autels de Pro
vence, il Favary, près de Rousset (couronne mOllogrammati
que et rinceau), à Rognes (couronne monogrammatique) (4). 

Leur dimension ne dépasse pas celle d 'un autel païen de 
moyenne dimension: Cassis, haut. 0,65 ; largo 0,45 ; ép. 0,38 ; 
Miramas-le-Vieux, haut. 1 m ., (avec base) ; larg. 0,55 ; ép. 
0,40 ; Saint-Zacharie, haut. 0,80 ; largo 0,48 ; ép. 0,38 ; Car
reiret, haut. 1 m., y compris la base brute; largo et ép. 0,45 ; 
Val-de-Cuech, haut. 0,70 (incomplète) ; largo et ép. 0,52. 

C'est sur ce type que sont taillés dans la pierre un certaiu 

( 1) L. H. Labandc, Etudes d'histoire il J'archéologie romatle: P,o'/J(!Il ce et Ba s Lon-

r:~~;::~~~::I:~P:;lfli~I~: il~~~'~:i~~~~~:I~I ,~~~~:~:~i~~~ 1~!':;{~~e~t~eE:.4~:i1~ 
~~;~:r;:~:Ocl~~~~:;~d~}st~ e~;i~;~;~F~II~~!:;:~~I~:~~Oi:l:;~::I:~~:~y:~;e~~~~11y~~ 
~:~~e~~~~~t::Sde ~c:i;~c~sd~lelj:r~~C e ~Of~~ldeiï;~!~~i~itl:~:~~e'l';nt~q ~~~r;n:~~bea~~ 
~~0iréà'c:;t;i::c:i;~i:: u:~e d,~~~I~'n~~;i~uar~t:~t ~I: ~~~~I~t~r~;. ~~i D;:~~~~e;s~ ~:I~s~: 
graphie de, lnscription~ lapidairt:s, Bull. MO'1 ., 1929, p. Il ; P. WuilIeumier, L'é
glise et la nécropole Saint-Laurent, Lyon, 1949, p. 30. 

(2) H. de Gérin-Ricard, 1. c., p. 9 et fig. 1 ; Espérandieu, .R.u. Bas-Reliefs de la 
Caule roma!·ne, II, 1907, nO 1691.i .interprét.ation rectifiée, 1b1d. IX, p. 266. 

(3) Ccmtnbutions li l' t tude de.s dnmlités celtIques, Bruges, 19+2, p. 70 et 97 ; cf. 
F. Benoit, dans RftJ: Etudes lIgures, XIV, 1948, p. 8 1, n O 1-

(4) H. de Gérin-Rlcard, 1. (., fig. 3 et 8; FOR. V, n M 188 bis ct 352. 
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nombre d'autels en forme de pilier, à l'époque mérovingienne. 
Leur hauteur, qui dépasse 1 m., est sensiblement plus haute 
que celle des autels tabulaires, la plinthe ne paraissant pas 
avoir été destinée à être enterrée, du moins dans toute sa 
hauteur. 

On peut en suivre l'évolution, du pilier quadrangulaire 
massif, an pilier cantonné de quatre colonnettes d'angle, 
qui se dégagent de la masse et deviennent les supports d'un 
véritable autel tabulaire, de petite dimension, monolithe, 
comme les autels coptes, intermédiaires entre le cippe et 
l'autel tabulaire (1). 

L 'autel-cippe de la chapelle de la Triuité à Lérins (haut. 
1 ,25 ; largo et ép. 0,50) (2) est simplement orné sur une face 
d'une croix latine de toute sa hauteur, avec branches recti
linéaires ayant les extrémités échancrées et bifides, sur le 
type des « croix à huit pointes » dn blason, ces dernières géné
ralement pattées. Il est creusé de deux loculi pour les reliques, 
l'un sur la table du cippe, l'antre plus petit . vers la partie 
inférieure de la croix, dont la branche a été intentionnelle
ment élargie à cet emplacement. 

Il appartient encore à l'époque paléochrétienne par la sim
plicité de sa forme rectangulaire et le dessin de la croix; il 
est antérieur à l'autel d'Ensérune, près de Béziers (3), égale
ment décoré sur une face d'une grande croix latine, qui est 
sans doute carolingien, ainsi que le montre la décoration 
d'arcature aveugle, supportant par une sorte d'encorbelle
ment la partie supérieure de l'autel. 

L'autel de la Gayole, aujourd'hui conservé dans l'église 
de Brignoles (4) (haut. 1,18 ; largo 0,50 ; ép. 0,34) est divisé 
en deux registres superposés: en haut le phéuix, tête à gauche, 
les ailcs éployées, inscrit dans une niche semi-circulaire en 
faible saillie, en bas dans un cadre de même dessin, le chrisme 
en forme de croix pattée, portant suspendus il des cordons 
l'A à barre brisée et l'", minuscule; la boucle du PO est ou-
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verte selon le mode du R latin, habituel au VIe siècle. La table 
est creusée d'un locul"s. 

L'autel de « Saint Sumian », à Brignoles (1) tend à s'éloi
gner de ce type primitif, et, par la singularité de sa décora
tion, constitue un exemplaire à part. Haut d' 1 m. 35, ayant 
0,49 de largeur et 0,32 d'épaisseur, il comporte un socle massif 
de 0,30 de hauteur, qui répond à un « sommier» de 0,26 de 
bauteur ; outre le loculus habituel de la table (long. 0,15 ; 
largo 0,12 ; prof. 0,10), avec rainure pour l'emboitement d'une 
plaque de couverture, il présente d'uu côté, au dessous de 
la croix, un second locul<tS ouvert au ras de la plinthe. Il ne 
semble pas que celle-ci ait été enterrée ; eUe coustituait le 
soubassement qui existe dans tous les autels de ce type, à 
la Gayole comme à Lérins et à Tarascon. Ce qui le caractérise 
est l'apparition de quatre colonnettes d'angle, encore enga
gées dans la masse, sans base ni chapiteau, qui supportent 
le « sommier » supérieur, formant léger épaississement de la 
table, moins apparent qu'à Ensérune ct décoré sur les quatre 
faces de dessins géométriques. 

Remployé comme chainage dans un mur près d'une source, 
à 400 m., au sud de Brignoles, où il était naguère l'objet d'un 
culte superstitieux (2), il a été transporté au « musée du Vieux
Brignoles », en août 1953, par le soins du Dr Jaubert. Il ap
partenait à une chapeUe dédiée à saint Siméon, peut-être le 
Stylite, dont nous savons que le culte s'était répandu tout 
au moins en Italie dès le ve siècle (3) ; la chapeUe relevait au 
XIIe siècle de l'abbaye Saint-Césaire d'Arles; eUe est enCOre 
signaJée au xve siècle et fut démolie à la fin du XVIe. 

TI était destiné à être visible sur les quatre faces; la face 
tournée vers les fidèles était vraisemblablement le côté à 
figuration anthropomorphe, représentant le saint dont les 
reliques étaient conservées dans l'autel , le côté opposé, orné 
de la croix et portant à la base un second reliquaire, étant 
tourné vers le prêtre qui officiait face aux fidèles. 

(1) H. de Ghin-Ricard, 1. C. , fig. 2 j Chaillan, Bull. arch. , 19 14, p. 494 et pl. 29 ; 
Espérand ieu, IX, 6684. 

(2) Une petite cupule d'l cm. env. de profondeur, pratiquée au bas de la tuni-

~~bj~: d;:f~~~b~~e~~;~!~~s;:rt d~st~t~~:j~~n~e ~~~i:e;:d;'as: :n~~ie~~~l~, aé~~~~ 
des enfan ts i F. Benoit, La Protlence et le Comtat Ve~ajssjn, Paris, 1949, p. z88 . 

(3) J. Lassus, Images de Stylites, Bull. d'Etudes oru ntales de J'l nslJtut de Damas, 
II, p. 67. 
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Ce cOti! représente une grande croix en relief en forme de 
Tau, décorée de cinq annelets superpostls, dont les quatre 
premiers sont inscrits dans une série de losanges, raccordés 
selon une ligne en zig-zag ou en chevron!, le cinquième an
nelet tltant à l'intersection des branches du Tau, elles-mêmes 
ornées de lignes dessinant les deux branches d'une croix 
largement évasée en forme de triangle . 

Sur les côtés, seules sont décortls les faces latérales du som
mier : à gauche de cinq annelets ou disques en relief, dont les 
intervalles sont garuis par de petits chevrons brisés et :Î. droite 
d'une grande rouelle à huit rayons, dont le dessin rappelle 
le monogramme, également à huit rayons de l'autel d'Antibes, 
et celui à six rayons d'une pierre du chœur de la chapelle de 
la Gayolc. 

L'autre face est occupée depuis le haut jusqu'à la plinthe 
par la reprtlsentation d'nn personnage vu de face: la tête, 
uimbtle d'un uimbe circulaire formant bonrrelet, est accos
tée de denx croix de Saint-André, qui constituent en qnelque 
sorte les chapiteaux des colonnettes d'angle. Ce personnage, 
sans ancune caractéristique de divinitl! païenne ou de saint, 
qui permette de le reconnaître, est vêtu d'une tnniqne tom
bant au dessus des genoux, selon le mode de représentation 
d'époque wisigothique ; il a les deux jambes rapprochées, 
peut-être chaussées, les pieds tournés vers l'extérieur et 
croise les bras au dessous de la poitrine, comme s'il tenait 

.« un objet de forme ronde, difficilement reconnaissable ", 
ainsi que le suppose Espérandieu. Cette attitude étrange avait 
fait supposer que cette figure était celle d'un défnnt couché 
sur son lit de repos, les mains jointes dans l'attitudl} de la 
prière. 

L'association de cette figure avec une ornementation pure
ment géométrique ne laisse pas que de poser un problème 
complexe. La juxtaposition de rouelles ne se chevauchant 
pas (1) et nettement séparées comme des disques décoratifs, 
et celle de losanges qui dessinent une ligue brisée en chevrons 
ou dents de scie, représente un élément nouveau, « barbare ", 
qui est 'tout différent de l'ornementation curviligne de l'épo-

( 1) Le premit'f entrelacs de cercles appa raît en 51S sur une inscription de Vaison 
(J. Hubt:rt, L'art préTomau, p. (47) et sur l'autel de Carreirct (supra). 
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que carolingienne et semble avoir son prototype dans la dé
coration géométrique de l'art copte et syrien (1) . L'emploi 
de ce « décor angulaire " en Provence est d 'autant plus inté
ressant à. cette date qu'il peut se rapprocher à la fois de l'or
nementation wisigothique et de celle de socles de croix d'Ir
lande et d'Ecosse, dont on a noté les analogies avec le dessin 
géométrique des bois, des ivoires et des broderies coptes (2). 
et qu'il sera usuel au moyen âge dans la décoration architec
turale de la Provence comme de la Normandie. 

L 'autel de Saint Sumian possède donc; par sa forme comme 
par sa décoration, un ensemble d'éléments qui permettent 
de le dater d'une époque antérieure au Ixe siècle et de le faire 
remonter au VIe ou VITe siècle. 

Par sa structure, cet autel offre en outre un grand intérêt 
en ce qu'il apparaît comme le prototype d'autels massüs 
cantonnés de colonnettes, qui se perpétueront jusqu'au moyen
âge et ne se ilistinguent pas du « coffre-reliquaire », comme 
l'autel roman de Digne (3) et de certains fonts-baptismaux 
des XIIe, XIIIe siècles, dont la cuve est cantonnée par qua
tre colonnes. 

L'un des plus anciens de ce groupe est l'autel de pierre de 
Saint-Victor-de-Castel (4) dans l'évêché d'Uzès, près de Ba
gnols, qui est, sans doute, du VIe siècle ; de foqne trapue 
(haut. 0,95 ; largo 0,76 ; ép. 058) . il est orné de quatre colon
nettes d'angle, dégagées de la masse, avec bases et chapi
teaux à feuilles lancéolées. Les côtés sont meublés de deux 
croix grecques pattées inscrites dans un cercle aux bords 
dentelés ou « chevronnés» ; et les faces, l'une d'une grande 
croix latine pattée, l'autre d'une croix monogrammatique 
avec Po latiuisé, sur le haut de laquelle est une colombe: les 
branches de la croix sont également décorées d'un ruban en 
zig-zag, 'qtlLn'a pas la sécheresse du décor géométrique de 

dit~~:d~;:::i~;~~~;~~\:{·:f.~~;~~~f.;t~!;;: ~t~ ,~g;~P;:~E~~i~î:i;:f.~; 
t;~r~Î~O;,'t:'p:~nUtt~nsf,~~~;tc::~aln;j7:~?:.' i; (p;a~~~d'i:to!r'e ~~I~:'ut:m)(ulpture 
cb~:L~,:~,~;~~'~,L;. ~'::P:~~~ ë:.aï:~~;/:~d;:i~:e~edr::: frl~:~~: ;~:J~~.d;{;:;i~ 
Essai sur les onglnes dt la mmiature due irlandaise . Bruxdlcs, 1947. On comparera 
le denin à chevron brise d'un pilier de croix de Cornouailles: Fr. Henry,o.c.,p.t6z,. 
fig. 131. 

~!~ f ~~'î.~tb~~de:·o:r;:,p~'~~o;{ ~'/J~s!i!te?~: r., p. 4) en rapproche l'autet 
de Saint-j\larcd-Ies-Sauzet, ùans le Sud de la Drôme. 
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Brignoles, mais est plus proche du rinceau paléochrétien, 
dont on peut suivre la filiation jusque dans les piliers (her
mulae) de cancel carolingiens du musée Borély. 

Mais la masse du pilier s'évide; la table d'autel tend il se 
différencier de son support, qui joue le rÔle des colonnettes 
des autels tabulaires: l'autel de Tarascon (1), encore mono
lithe, malgré ses grandes dimensions (haut. 1,10 ; largo et 
ép. 0,60), taillé en délit dans un bloc de mollasse calcaire 
de Beaucaire, comprend une table rectangulaire sans rebord, 
de 0,15 de hauteur, moulurée et décorée sur trois faces de 
croix pattées inscrites dans un cercle; la table est soutenue 
par un pilier central et quatre colonnes, reposant sur une 
plinthe de 0,10 de hauteur, réservée dans la masse. La même 
décoration de croix pattées se retrouve sur la base et les cha
piteaux il volutes. Un tel autel est voisin par son aspect des 
autels coptes monolithes, qui ont conservé l'apparence d'un 
cippe. 

Ainsi le cippe de Brignoles apporte-t-il un chaînon jus
qu'ici uuique dans l'évolution de l'autel, issu du cippe païen. 

Fernand BENOIT. 

(1) C. Enlart, o. C., p. 730, fig. 366 i J. Sautel, t . c. 


